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Histoire régionale de la Shoah en France

Recherches
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Les actes du 5° colloque de Lacaune, organisé par les chercheurs de l'Université du Mirail dont l'équipe de la revue «Diasporas. Histoire et Sociétés» et l'Association des Amitiés judéo-lacaunaises du professeur Jacques Fijalkow.

Les volumes parus sont devenus des sommes et des références pour les chercheurs. Rappelons en le contenu: «Vichy, les Juifs et les Justes» (2003), «Les femmes dans les années quarante juives et non juives- souffrances et résistances» (2005), «Les enfants de la Shoah» (2007), «Transmettre la Shoah» (2009). L'approche historique a toujours conjugué le local, le régional et le national. Si le point de départ des colloques de Lacaune a été la redécouverte de leur histoire un peu occultée, par la ville et ses habitants grâce aux travaux de Sandra Marc, l'histoire des Juifs réfugiés ou assignés à résidence et victimes de la Shoah n'est pas achevée pour le Tarn, malgré des travaux parcellaires nombreux.

Jacques Fijalkow fait le point dans le numéro 225 de la Revue du Tarn. Serge Klarsfeld, dont les travaux sur la Shoah sont fondamentaux, ouvre le colloque de 2009 en insistant sur l'importance des études locales et départementales: un retour à l'archive et à l'enquête orale. Des éclairages généraux s'imposaient concernant les sources, les terrains, les typologies. Les chercheurs sont venus faire le point de leurs synthèses départementales ou régionales. On parcourt la Provence, le Languedoc, le Sud-Ouest, le Massif central, l'Ouest (de l'Anjou à la Normandie), le Centre, les Alpes et l'Alsace. Pour le Tarn figure seulement la communication d'Olivier Heral intitulée: «Contribution à l'histoire de la persécution des Juifs dans le Tarn du printemps 1943 à l'été 1944» avec une carte des lieux d'arrestation.

Résistance civile

Si trois-quarts des Juifs vivant en France durant la Deuxième Guerre sont épargnés (sur 330000, 200000 ont échappé à la mort), on le doit à l'action d'institutions et d'individus dans une France encore rurale, qui fut celle du refuge et de l'entraide, malgré la politique d'extermination de l'Allemagne nazie, avec la complicité de l'État français de Vichy.

L'aide des individus a plus compté que celle des institutions pour le nombre de sauvetages. Elle est plus difficile à cerner, en raison de la mobilité des traqués. Les Scali réfugiés à Graulhet ont bénéficié de l'aide de 39 personnes. L 'historien Pierre Laborie, un Lotois, a bien montré l'évolution de l'opinion publique qui, à partir de 1942-1943, explique cette entraide. Une forme de résistance civile! Bien entendu, les différences régionales sont multiples; solidarité protestante (les travaux et la communication de Patrick Cabanel) bien visible dans le Tarn et le Tarn et Garonne, rôle de Mgr Théas à Montauban (il fournit un certificat de baptême à la tante de Daniel Cohn-Bendit, né dans sa ville), planque dans les couvents du Tarn et de l'Aveyron, etc. À compulser pour découvrir les destins individuels autant que collectifs des victimes (trop!) des «sauvés» et des Justes, nombreux ici.

Une bibliographie régionale clôt l'ouvrage.

«Histoire régionale de la Shoah en France», sous la direction de Patrick Cabanel et Jacques Fijalkow, 2011, 471 pages, Les Éditions de Paris, Max Chaleil, 20€
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